
Homélie du 20 Décembre 2020 (4e Dimanche de l’Avent) 

« L’ANNONCIATION » - Luc 1,26-38 

 Cet évangile que nous venons d’entendre, nous l’avons déjà médité récemment, le 8 

Décembre, pour la fête de l’Immaculée Conception. 

Nous avons alors découvert, en le lisant, que Dieu présente son projet à Marie, pour 

lui demander son adhésion, et pas seulement son avis. Il fait savoir à Marie qu’il a mis 

en elle toutes les dispositions, toutes les qualités, pour qu’elle puisse être associée à 

la réalisation de Son projet (Comblée de grâces, le Seigneur soit avec elle etc …) . 

Puisqu’aujourd’hui, c’est ce même évangile que nous écoutons, je vous invite à 

l’accueillir d’une manière nouvelle. 

Tel qu’il nous est présenté, par St Luc, l’auteur du récit, nous découvrons d’abord 

l’identité de Marie, et celle de son fiancé Joseph, ainsi que le milieu dans lequel ils 

vont habiter. Mais cela ne prend que quelques lignes. Tout le reste du récit est centré 

sur l’Enfant que Dieu demande à Marie de porter en elle et de mettre au monde. On 

nous indique d’abord son prénom, Jésus, et toutes les qualités qui le caractérisent.  

Nous imaginons bien que l’auteur de l’Evangile n’était pas présent quand est 

survenue cette « annonciation ». Et ce récit n’est donc pas un reportage en direct. Il a 

été rédigé, après la Résurrection, quand les chrétiens des premières communautés 

ont voulu en connaître un peu plus sur l’origine de Jésus… 

Et pour le leur présenter, St Luc, le rédacteur de l’Evangile, a fait appel aux différents 

récits d’annonciations qu’on trouve à plusieurs endroits, racontés, dans la Bible, pour 

d’autres personnages. Et c’est donc en se référant à ce que la Bible annonçait déjà de 

lui, que le récit a pu présenter la personne et les caractéristiques de Jésus. 

C’est ainsi qu’on le présente, par exemple, comme le « Fils du Très Haut » : c’est une 

manière pour la Bible d’exprimer qu’il s’agit effectivement, de l’Envoyé de Dieu, du 

Messie. 

C’est aussi ce qui est précisé, un peu plus loin, en disant qu’il est « fils de David » : ce 

qui correspond, dans le Bible, à la promesse que Dieu avait faite à son peuple (ce qui 

nous est rappelé dans la première lecture). 

Ainsi, on ne comprend bien le sens de chacun des termes qui le présentent, qu’en se 

référant aux promesses de Dieu qui sont évoquées dans la Bible. 



Et c’est ainsi que Marie a pu découvrir, en l’accueillant en elle, l’identité et les 

caractéristiques de l’Enfant qu’elle porterait, pour réaliser le projet de Dieu. On 

pourrait dire, si j’osais la comparaison  que le récit présente une sorte 

« d’échographie évangélique » pour faire découvrir les contours principaux de la 

personne de Jésus. 

Pourtant, dans cette présentation anticipée qui est faite de la personne de Jésus, il y a 

une nouveauté insoupçonnée, une nouveauté radicale  qui apparaît. Une nouveauté 

qui fait l’originalité de l’Enfant que Marie conçoit et qu’elle va enfanter : c’est qu’il est 

non seulement le Messie, annoncé et attendu dans la Bible, mais qu’il est présenté 

comme « Fils de Dieu » « Celui qui va naître sera Saint : il sera appelé Fils de Dieu » 

On comprend combien ce titre devait résonner dans le cœur des chrétiens qui avaient 

adhéré au Christ Ressuscité. C’est Dieu, lui-même, qui, en son Fils, Ressuscité, se 

faisait leur compagnon et qui était désormais présent en eux et pour eux. 

C’était tellement inouï, cela devait paraître si impossible à réaliser, qu’un signe est 

donné à Marie : en lui annonçant que sa cousine Elisabeth, stérile et âgée, attend la 

naissance de Jean-Baptiste, pour signifier, justement que « rien n’est impossible à 

Dieu ». 

C’est donc ce rêve de Dieu, ce « mystère de Dieu », dont l’apôtre Paul parle (dans la 

2e lecture) qui se réalise en elle. 

En annonçant que Jésus est non seulement le Messie mais le Fils de Dieu lui-même, 

nous pouvons constater – et contempler – que Dieu non seulement accomplit sa 

promesse, mais que le Don qu’il fait au monde dépasse infiniment la promesse qu’il 

avait faite de lui envoyer un Messie. C’est son Fils qu’il nous donne. Son Fils, pour être 

définitivement avec nous, Emmanuel, comme nous allons le célébrer dans quelques 

jours à Noël. 

 

        Pierre Giron 

   




